
 

 

 

 

Les élus CGT du CCE de GRDF constatent une orientation favorable du solde clients et ne peuvent que 

s’en féliciter. Il a en effet atteint un niveau historique de +29 mille usagers, ce qui améliore la place du 

gaz et sa compétitivité. Nous déplorons néanmoins le fait que cette progression laisse de côté les 

usagers à faible consommation parce qu’ils ont moins de « valeur » pour l’entreprise. La CGT considère 

que dans le cadre de la mission de Service Public de l’entreprise chaque usager est important. 

S’agissant de la situation Économique, GRDF démontre une nouvelle fois sa bonne santé. L’entreprise 

a réalisé un EBITDA de 1 780 M€ et un résultat net de 589 M€, en amélioration par rapport à 2017 

comme par rapport à la prévision budgétaire. La contribution de GRDF reste essentielle pour le Groupe 

puisque l’entreprise représente plus de 20% de son EBITDA et de sa génération de cash et 24% de son 

résultat net. 

Cette insolente santé profite-t-elle au réseau ? On peut en douter à juger d’après les écarts entre les 

investissements réalisés et la trajectoire qui avait été définie pour le tarif ATRD5. En effet, un retrait 

de 54 Millions d’euros est constaté au global avec en particulier un écart de 72 Millions pour 

l’adaptation et la sécurisation du réseau.  

La bonne performance de l’entreprise aurait-elle donc profité aux agents ? Ce n’est malheureusement 

pas ce qui ressort de l’analyse des écarts entre la trajectoire prévisionnelle des charges d’exploitation 

ATRD et le réalisé. On constate en effet une sous-consommation de l’enveloppe tarifaire de plus de 50 

Millions d’euros. Outre un effet d’aubaine sur les contributions au statut qui représenté 173 Millions 

d’euros sur la période ATRD5, les frais de personnel ont été de manière récurrente en-deçà des niveaux 

prévisionnels, ce qui a représenté une économie de 81 Millions d’euros pour l’entreprise : les effectifs 

ont été en retard par rapport à la trajectoire tarifaire en 2016 et 2017 et les évolutions salariales en 

retrait sur toute la période. Ces chiffres sont en adéquation avec le Plan de performance mis en place 

par ENGIE qui nous impose 50 Millions d’euros de productivité par an. 

 

 



L’actionnaire, voilà le seul bénéficiaire des bons résultats ! Grâce à cette productivité, la rentabilité de 

l’entreprise est supérieure à la rentabilité normative prévue par le tarif. Ce sont plus de 2,5 Milliards 

d’euros qui ont été remontés à ENGIE depuis 2016 et la prévision de l’année prévoit 589 Millions. 

L’activité de GRDF est au cœur de la stratégie du groupe et représente une part substantielle de ses 

résultats : il aura certainement du mal à se séparer de « sa vache à lait ». Son appétit qu’on sait vorace 

pourrait cependant le pousser à vendre une part du capital au plus offrant pour palier le recul attendu 

de la capacité distributive de l’entreprise à partir de 2021, d’autant que le verrou fiscal qui le gêne 

aujourd’hui sera intégralement levé en 2023.  

Les élus CGT du CCE ne peuvent cautionner cette gestion d’un Service Public dans le seul intérêt de 

l’actionnaire et émet donc un avis négatif. 

 


